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M. GDORGSS LiTGtrss. — Pares ans c est le gouverne
ment et non ra Chambre q«l « « m » ou rêvons» les fonc
tionnaires. L'orateur fait un vu* éloge de M. Lépine qui 
Sut «on ooïlaborateiir. Je regretta que certains républi
cains aient «i vite oublié les services récents de M. Lé
pine. (Applaudissements). Si l'ordre du jour accepté par 
te gouvernaient signifie que M. Lépine a sa confiance, 
je le voterai. Sinon, je ne le voterai pas. (Applaudisse
ments sur de nombreux bancs). 

La PassiDSwr DU COKSSIL. — Je n'accepte pas que la 

anestion soit posée en ces termes. Il n'y a pas d équivoque 
ans mes paroles. (Exclamations). 

M. CHARLÏB BSKOIST. — Expliquez-vous donc carré
ment. 

M. COMBAT. — Je reste on» tes déclarations que j'ai 
faites et je demande à la majorité républicaine d'y ré
pondre par un vote de confiance. 

L ' o r d r e d u j o u r d e o o n f l a n c a 
La PRÉSIDENT. — La Chambre a i statuer sur l'ordre 

du jour de MM. Maujan et Deville, accepté par le gou
vernement ; 'il est ainsi conçu: t La Chambre, confiante 
dans le gouvernement, prenant acte de ses decrarations 
et repoussant toute addition, passe à l'ordre du jour.» 

L e scrut in e s t ouver t a u mil ieu d'une effervescen
ce indescriptible; de nombreuses altercations ont l ieu 
e n t r e les radicaux eu les social is tes . L a major i té n e 
B est jamais vue soumise à jxareille épreuve . 

Votants , 629 ; majori té absolue 2G5. 
Pvmr : 195 Contre : 234. 
L'vnln iki jour de confiance clt roté. ( A p p l a u d i s 

s e m e n t s à 1 extrême gauche) . 
M. Onuthier de Cteujnu. — L e P r é s i d e n t a l a i s sé 

violer le règlement eu faisant recommencer le débat . 
J e prend» acte du précédent qui v ient d'être établ i 
e t jo cons-tato que, chaque foi» q u e la minori té sera 
mécontente d'un vote, tille peurr» rouvrir lo déabt . 
El le en usera. (Applaudissement*) . 

L a séance e*>t levée à 6 t a u r e s ôô. S é a n c e lundi à 
2 heures. 
— • « 

Séance du 15 janvier 1904. 
Préside-rire de M. FAI.I IKHLS. président. 
La séance est ouverte à trois heures. 

D i s c o u r t d e M . F a l l i è r e s 
Le président se l£ve aussitôt et prononce le discours 

d'usage. 
Apres las remerciements habituels, il a fait un retour 

en arrière pour duc quelques mots des derniers travaux 
Uu Sénat. 

L'année qui vient de finir, a-t il dit, a vu se dérouler 
à notre tribune île nttenïStauts débats. Quels sujets plus 
digues des patriotiques soucis O une grande assemblée et 
1 tiente attention du pays que la réduction du ser
vies nu ttaire actif, ta técuianaation «le 1 enseignement, 
et la gat ion des deniers de l'E.at? A lés traiter avec la 
hauU-ur de vue que leur ssanien comporte, 1 éJoqoenos 
a tour à u>ur revêtu ies tonnes tes plus varices et les plue 
saisissantes. Les derniers etforta au Sénat ont efficace
ment concouru à la condamnation d'une pratique finan
ciers indéfendable, qui avait presque fait une règle de 
ce qui n'aurait dû être qu'une exception. Puissent les dou
zièmes provisoires avoir vécu ! 

En ouvrant infailliblement la voie aux économies né
cessaires, ainsi qu'à l'emploi judicieux des ressources, le 
retour défuiuii" a des habitude* trop longtemps abandon
nées, rendra plus aisée, l'ojuvre du législateur qui ne se 
dissimule pus que l'heure est venue de pourvoir à des dé
penses dont le but est do donner à ceux qu'accablent les 
inégalités du sort, plus de courage et plus de lorce pour 
supporter J*s charges de la vie. (Très bien à gauche). 

Il en est une qui va faire l'objet de vos délibérations 
prochaines: c'est celle qui réclame lavedstance aux vieil
lards, aux infirmes et aux incurables nécessiteux. Ce n'est 
pas au Sénat qu'il faut rappeler que !a Révolution, qui 

vrineipes des choses, a mis au premier rang les 
obligations les plus impérieuses de la société; l'enseigne
ment du peuple et l'organisation de l'assistance publique. 

M. ïaiJiè.es termine en adressant les remerciements du 
rv'-iiat. au bureau d'âge, particuliurcnicjit, au doyen, M. ; 
Wallon. 

Pour cette robuste nature, dit-il, l'activité intellectuelle 
n'a pas encore connu de dée'in ; pour cette haute cons-
ciejK-e, Je sentiment du devoir survit dans l'a .plus tou
chante simplicité à toute* hss épreuves du temps . 

Ces dernières paroles sont applaudies sur tous les bancs. 
Il est de tradition, au c^énat. de ne pas entamer de 

discussion après, l'installation du président. Les séna
teurs, s'y conformant, s'ajournent à mardi, peur la dis
cussion de la proposition relative à la suppression des 
bureau do pt-icemcnt. 

La séance est levée à 3 heures 45. 

LA GRÈVE DES ODVRÏERS AGRICOLES 
Narbonne,, 15 janvier . — L a grève des o.u»vricrs 

«gricolos prend de.- proportions inquiétantes . Dos pa
troui l les parcourent la campagne , interdisant t o u t 
travai l aux abords de la vi l le qu'ils ont mise e n é t a t 
do s iège. Des groupes s t a t i o n n e n t sous 1 œi l complai
s a n t dos autori tés , arrêtant tout le monde soua pré
t e x t e qu il est interdit do travai l ler à la propriété . 

La municipal i té social iste fai t distribuer, chaque 
jour, des bons d s vivras aux grévis tes , e t , chaque 
•oir, i h parcourent les rue» aux cl iauts de 1 Interna
tionale. 

J e u d i , jour de marché, vers deux heures e t demie , 
u n e réunion d e grévistes aei'ii liou à la mairie . Ayrèa 
l a réunion, environ 1,500 mani fes tants son t sortis de 
l 'hôtel de vi l le , avec l e d j a p e a n ronge, encadré par 
l e cotumissairo de police, en éebarpe e t s e s agexits, 
a y a n t l'air de conduire la manifes tat ion . 

Le« mani fes tants ont parcouru 1rs principales rues 
a u c h a n t dti l'Internationale e t d e la Ourmagmile. 

Les autori tés , soirs-préfet o t procureur, n'osent 
"bouger : c'est l'anarchie complète . Dos troubles gra
ves sont à craindre. 

L e s propriétaires réunie à la sous-préfectun- of
frent trois francs par journée de sept heures. L'heu
r e supplémenta ire serai t payées 0 f r. 60. 

Agrle 15 janvier . — H u i t cent» ouvriers agricole* 
v i ennent d e s e déclarer e n grève à M e s * . Les g e n 
darme» ont été envoyés sur Tes l i eux . 

Béziers , 15 janvier . — La grève des ouvriers agri
coles de Béziers est terminée . Lo trava i l a repris . 
L'autorité s'est enfin décidé à prendre des mesures 
énergiques pour réprimer les en traves à la l iberté 
d u travail , qui pourraient encore se produire. 

• i « — " 
L ' A F P A I H B H T T M B B R T 

T h é r è s e H u m b e r t à P a r i s 
Par i s , 15 janvier . — Thérèse H u m b e r t est arrivée 

à Par i s co mat in à 4 heures 20 à la gare Montpar
nasse , par le tra in 28. 

E l l e é ta i t accompagnée d'un adjudant de gendar
merie e t do deux gendarmes. Quatre inspecteurs de 
la ftureté générale l 'attendaient à l a gare . I l s o n t 
pris livraison de la prisonnière qu'ils o n t fa i t mon
ter dan» un fiacre e t l'ont conduite à la Conciergerie. 

Thérèse Humbert semblait très fat iguée par son 
voyage . El le n'a pas d i t un mot pendant tout le tra
j e t e n voi ture . 

SOUS LES GRIFFES DU FAUVE 
U n a c c i d e n t é m o u v a n t à l ' H i p p o d r o m e 

Paris , 15 janvier . — U n terrible accident s'est 
produit , hier soir, à l 'Hippodrome. Mme Morelii 
v e n a i t de faire travail ler pendant v ing t minutes plu
s ieurs léopards, d e u x panthères et un juguar nom
m é Prince . 

Comme el le 6 orta i t de la cage, lo jaguar bondit sur 
elle lui déchirant de sec griffes le cou e t la poitr ino 
e t enfonçant s e s dents dans ses épaules . V u léopard 
lui laboura à son tour le côté et les reins de ses grif
fes . 

H e u r e u s e m e n t arriva un autre dompteur qui ef
fraya les fauves à coups de revolver, et put lancer 
le jaguar à plusieurs Mètres, en le prenant par la 
peau du cou. L e corset avait heureusement p.-otégé 
la dompteuso e t seules les plaies des épaules s on t 
inquié tantes . Mine Morelii est une Française é levée 
au Canada e t qui e s j docteur en médecine . 

CONTRE LA LIBERTÉ I 
A ROUBAIX 

C'était h ier , vendredi , qu'expira i t Je délai impar
t i aux Fi l l e s d e l a Sagesse d e l 'Externat d e la rue 
P e l l a r t e t aux D a m e s d e la S a i n t e - U n i o n , de la rue 
Salornon de Caus, pour s e disperser. 

Oe» rel igieuses brutalement expulsées par l'arbi
tra ire de M. Combes, n'ont pas voulu qu'il - e u * d e 
mani fes ta t ion de sympath ie à leur départ . E l l e s o n t 
qu i t t é Roubaix e n .plusieurs fois e t les dernières sont 
part ies vendredi. Les F i l l e s d e la fciagesse s e sont 
re t irées à Saint-Génois , e t les D a m e s d e la S a i n t e -
U n i o n à Es ta impuis ; elles y seront suiv ies par u n 
g r a n d nombre de leurs é lèves . 

M M SSC1ALE ET PaT«IOTI(UE IE lOUIAll' 
CONVOCATIONS 

Canfon AVrrJ. — Bureau do la P l a c e N o t r e - D a m o . 
— Samedi 16 courant, à huit heures e t demie d u 
soir , Oafé M. Depauw, Place N o t r e - D a m e , réunion 
d u Comité de la section ; quest ions diverses ; pré
sence indispensable. 

CcuJon Nord. — Bureau de la ruo Ternaux . — Sa
medi 16 courant , à hui t heures trois quarts du soir , 
chez M. Moyart , rue de l'Ommelet, 8!», réunion du 
Comité do la sect ion ; présence urgente . 

Canton Est. — Bureau de 1» rue d ' H e m . D i 
manche 17 courant, à 11 heures très précises, d u 
m a t i n , chez M. Combien, e s tamine t S a i n U I e a n - B a p -
t i s t c , rue Jean-Goujon, réunion d u Comité de fa 
sect ion ; affaires diverses ; présence indispensable. 

ORAGES ET TEMPETES 
EN FRANCE 

L a Rochel le , 15 janvier . — Le vapeur Eclairrur, de 
N a n t e s , v ient d'entrer à La Rochelle avec de grave» 
• v a r i e s . La passerelle a é t é en levée ; do nombreuses 
é p a v e s ont é t é je tées , ce t te nuit , à la côte,par la mer. 

Dieppe , 15 janvier . — L a tempête u, c o n t i n u é 
t o u t e la nu i t ; le s teamer, qui fai t le serv ies d e 
N c w - H a v e n , n'a pas pu partir avant «110 heure d u 
mat in . Le Sussex es t parti de même en retard do 
N e w - H a v e n . Il n'est arrivé sur rade de Dieppe qu'à 
neuf heures t rente , ce mat in . Le train de marée pour 
Par i s a subi ainsi plusieurs heures do retard. 

U u t r o i s - m à t s é c h o u é à A m b l e t e u s e 
Le trois-mâts T'avertis,du port du Havre,s 'est échoué 

c o t t e nu i t à Ambleteuse . I l revenai t de la Mart in i 
q u e avec une cargaison do rhum e t île bois de cani-
pêche. Surpris par une tempêto en ple ine mer, il fut 
emporté dans le dé tro i t du Pas-de-Calais , où il en 
essuya une plus terrible encore ; ses voiles furent 
déchirées . Le navire en fut réduit à louvoyer. Lo 
vent le je ta à la côte , et le navire v i n t s'ensabler à 
Ambleteuse , à droi te du v i eux port . U n e clmJoupc 
fut mise à la mer ; les vagues la brisèrent. L'équi-
p ago est s a i n e t sauf. Le navire n'a aucune avarie, i l 
e s t droit sur sa quille. On espère le renflouer lors des 
grandes marées du commencement de février . 

A L'ETRANGER 

Bruxelles, 14 janrier. — La tempête qui a sévi mer-
crerli et jeudi, e'eest fait sentir sur toute la Belgique. 

La chaloupe do pcclie « 060 » de Heyst, a péri on mer. 
L'équipage a été ^auvé par les hewiunes de la chaloujpe 
« 049 » <1 Oiilonde. 

L a malle l'rincewc-jopêphine a subi um acudent. La 
roue de bâbord a été 'brisée, ainsi que le tambour et la 
parère! !e. 

A Anvers, plusieurs navires sont entrés au port avec 
de foitcs avaries, l ie temps était affreux dans La mer da 
Nord. Deux steamers se sont échoués dans l i iscaut, le 
UorUa et Je Acanlhus. 

\J& Boriit.«ge a été particulièrement éprouvé. Do nom
breuses maisons sont découvertes. îSur les routes, anurs 
et poteaux télégraphiques joncàient le sol. Çà et Jà, des 
prairies sont mondées. 

La Trouille et la Havre ont débordé, ainsi nue la Hon-
nellc qui s'est transformée en torrent. 

Madrid, 15 janvier . — P a r suite de la grande abon
dance des neiges , les communicat ions sont interrom
p u e entro Madrid et Segovie ; plusieurs trains sont 
arrêtés . Les loups sont descendus des montagnes , e t 
rôdent par bandes dans les slenMSIrs des vi l lages ; 
beaucoup de bétail a disparu ; deux j eunes filles do 
se ize e t quatorze ans ont été dévorées près de S é -
g .vie, à quelques pas de leur demeure ; d'autres en
fants plus jeunes ont disparu éga lement , devenus la 
proie des bêtes fauves ou ensevel is sous des avalan
ches. L a misère prend des proportions inquié tantes 
daus les campagnes . 

B I L I K I I X M Ê T É O R O L O t i l Q U B 

R O U B A I X , vendredi. 15 janvier 1904. 
2 heures 6oir, V au-dessus de zéro, 7£0, variable. 
5 lu-oies soir, 7° au-dessus de zéro, 750, variable. 
9 heures soir, 5* au-dessus ele zéro, 750, variable. 

Samedi, 16 janvier 1904. 
Minuit. 4" au-dessus de zéro, 760, variable. 
2 heures matin, 4 ' au-dessus de zéro, 750, variable. 

L IBfMSMMm saro" /""""!e '"'9'. '« (>•»««, 
mm % # s T F ¥ s T f W C / s V Us /Urnellcs et le ménagi. 

l e B E U R R E d ' O O S T C A A M P e s t l e 
m e i l l e u r b e u r r e d e t a b l e e t d e c u i s i n e , 
t.*. r u e d u B o i a , S » , R o u b a i x e t d a n s 
le«* d é p u t a . U u p o r t e à d o m i c i l e . T é l é 
p h o n e 0 0 4 . 45477—1 

Chronique {oeale 

l i a a f f r e u x a c c i d e n t r u e d u C o l l è g e . 
— Une femme écrasée par u n e voitwe. — Mort de 
la victime. — Uu affreux accident qui a causé la 
mort d'une ouvrière, mère de famille, es t survenu, 
vendredi , un peu après midi , ruo du Collège, où il a 
causé une vive émot ion . 

Min.- Krançois Dcicambre, neb Louise Dumort icr , 
la v ie t imo, qui e s t âgéo de M ans, é t a i t occupée 
comme bo.'nnouse dans le t i ssage de M. Henri Au-
gem, ruo t ia int -Antoine . Son travail torruîiié, e l le 
regagna i t sou domici le , rue d e la Longue-Clmmise, 
cour C'répelle 4,pour dîner en famil le , r in compagnie 
« lune amie, e l l e é ta i t passée rue du Nouvenu-Muuelo 
e t descendai t la rue du C o l l è g e Arrive* e n face de 
la ruo de la P a i x , Mme De^lcambros, avant de tra
verser la rue d u Collège, q u i t t a son amie e t aban
donna le trottoir . 

Malh-L-ureiBsement, e l l e n'avait sans doute pas e n 
t e n d e venir u a o voitutre q u i roulait vers la Gramle-
l t u e . A pe ine ejrait-elle fai t quelques pas sur la 
chaussée que l'un de s brancards du véhicule accro
cha son fichu e t j e t a par terre l ' infortunco qui 
fut précipi tée sous les roues de la vo i ture . 
L'ouvrière bobineuse reçut 6ur le conps tout le poida 
du véhicule qui contenai t s ix p c i v o u m s . 

Lo cocher, qui n'avait pas aperçu la malheureuse 
femme, 6topptv quelques mètres plus loin. C'était le 
breack de M. Amédée Prouvost , industriel , qui so 
rendai t , e n compagnie de plusieurs membres de sa 
fami l le et d'un associé d u peignago de la Société 
anonyme, à 60n habitat ion, boulevard de Par is . 

M . A m é d é e Prouvost s'empressa, ainsi que les 
personnes témoins de 1 acc ident , au secours de Mine 
De lcambre qui fut transportée à l 'estaminet de M. 
J . - B . Verroust , 111, rue du Collège. 

L' infortunée ne donnait plus s i g n e de vie . M. Amé
d é e Prouvost se rendit lui -même, sans tarder, chez 
M. le docteur D o Gatidt. Ce prat ic ien arriva bien
t ô t ainsi quo M. Delcroix , pharmacien. La blessée 
a v a i t é té placée sur uu matelas posé ear le billard 
de l ' s s taanast . Malheureusement , déjàj tout secours 
é ta i t devenu inut i le e t malgré les injections d'éther 
e t do café ine qu'on lui fit, el le expira v ingt minutes 
•près l 'accident. Un vicaire de la paroisse Sa int -
Mart in é ta i t venu donner à la moribonde l 'Extiêrne-
Onct on . 

fcjur ces entrefa i tes , on s'était m i s à l a roehereho 
d u mari qui esst burvciillaiit à la teinttrrorio-appivt 
d o M M . M o t t e e t Bourgeois , rue du Moul in o t do 
son Aie, âgé de 12 ans. On conçoit a i sément la scèno 
do désolat ion qui se produisi t à os moment . 

P e u après, l a v e t i m e a é té transportée en voi
ture à son domici le . M . Prud'homme, commis airo 
de police dil 4" arrondissement, a ouvert une e n q i ê t o 
sur Jos causes de ce pénible acc ident . 

T, I PJKXsHiAINE H f i i - N I O N D U C O N S E I L M U 
N I C I P A L aura l ieu, comme nous l'avons d i t , le mar
di i:' janvier , à hu i t heures ot demie du soir ; voici 
l'ordre du j o u r t 

(*"««»«»•«*/lewis ffe rAdmini'trnUon. — 1. 1" Session 
extraordinaire : Ouverture; nomination du secrétaire. — 
2. Procès-verbal : Séance du 11 décembre 1905 : appro
bation. — 3. Produits communaux : Exercices 1901. 1902 
et 1903; états de sommes irrécouvrables présentés par 

M. le Receveur municipal. — 4. Propriétés communales : 
Assurance contre l'incendie ; homologation de volices- — 
6. Bâtiments communaux : Démolition d'smnarubles si
tués rue du Château ; cahier des charges d'adjudication ; 
approbation. — 6. Voiris municipale : Alignements ; quai 
de Lorient; acquisition d» terrain. — 7. Voirie vicinale : 
Alignements; Chemin d'intérêt commun n* 148 de Rou
baix à H e m ; acquisition de terrain. — 6. Service mili
taire: Soutiens de famine; avis du Conseil municipal. 

Rapports des commissions. — 1. Assistance publique ; 
Fourneaux économiques; fournitures diverses; marchés 
de gré à gré. (M. P. .Régnier). — 2. Contentieux : Affaire 
Vaudenheede ; autorisation d'ester en justice. (M. D . 
Segard). — 3. Instruction publique : Bibliothèques sco
laires ; fourniture de livres pendant l'année 1904 ; mar
ché de gré à gré ; approbation. (M. J. Noyelle). — 4. îd . : 
Cours supérieur de 1 Kcole de la rue du Bois ; expériences 
de physique et do chimie; demande de crédit. (M. J. 
Noyelle). — 5. Caisse des écoles: Exercice 1904; bud
get primitif; approbation. (M. C. Gaydet). — 6. Voirie 
municipale: l iue de Charleroi; prolongement; rue de 
Maufait; prolongement; rue Leçon te-Bai don et rue Le-
sueur; classement. (M. L. Ferret). — 7. Id. : Eue Co
pernic; classement et mise en état de viabilité. (M. C. 
Dolaplace). — 8. Id. : Boulevawi du Cateau; pavage de 
la cliaussée. (M. A. Bayart). — 9. Id. : Avenue Julien 
Lagache; mise en état do viabilité. (M. le dooteur Le-

Kutre). — 10. Service des eaux: Questions soumises à 
rbitrage de M. le Préfet du Nord; propositione. (M. 

E. Browaeys). — 11. Secours et subsides : La jeune Si
mon Marie, sourde muette; demande de dend-bourse à 
l'Institution des sourdes-muettes et aveugles de Lille 
(M. J. Noyelle). 

L A R E V I S I O N D E S L I S T E S E L E C T O R A L E S . — 
Les é lecteurs sont informés quo le premier tab leau 
des rectifications opérées à la l iste é lectorale d e 1903, 
dressé e n conformité do 1 articlo 1er do la loi d u 
7 ju i l l e t 1874 e t de l'article 2 du décret réglementai
re d u 2 février 1852, ost déposé a u secrétar iat do l a 
Mair ie (bureau dos é lect ions) , r u e N e u v e , 3 , a u 2 e 
é t a g e , où ils pourront e n prendre connaissance . 

U N E R E U N I O N DEi D f i B r T A N f S . D E B O I S 
S O N S , a eu lieu, vendredi soir, à neuf heures, sal lo 
Dominique , ruo de l 'Alouette . El le avait pour but , 
— nous l'avons di t , — la formation d'une «^ligue de 
d é b i t a n t s do boissons pour rabaissement d e s droi ts 
de l icence. » 

Cotte réunion a assemblé un mil l ier d'intéressés. A 
co noiuti de vue , ce fut un vrai succès. Il n'en a pas 
é t é de même, à beaucoup près, en ce qui concerne 
les résultats pratiques, car el le n'en a guère donné . 
I l é t a i t é v i d e n t pour t o u s que c e t t e réunion ava i t 
é t é insuffisamment prépnréo. 

M. Roussel , un cabarotier qui en ava i t pris l'ini
t i a t i v e , a parlé le proniier pour préconiser l'union 
do tous les déb i tant s do boissons dans un syndicat 
purement professionnel pour l a défense des intéres
sés e t pour l 'obtention, en faveur do la i-oiçoration, 
de deux s ièges d e juges suppléants au Tribunal de 
Commerce. 

Après lui, M. Crépin, membr© de> l a Commission 
provisoire, v i ent protester contre l 'exagérat ion des 
'iiconeos. Il préconise, lui aussi, l'idée d'un S y n d i c a t 
q u i é tabl ira i t un bureau de rense ignements à l 'usage 
de tous les syndiqués se croyant t rop imposés. 

U n audi teur interrompt : « E t l'Union. Commer-
ciale, n'cst-elle pas là pour nous défendre ? » 

M. Roussel répond : « Noua n'en voulons pas . N o u s 
voulons faire autre chose. » 

M. Crépin d i t que la Commission provisoire a t e n u 
une réunion avec l 'Casea Commticiulv e t avec le 
Syndicat des brasseurs et liquoristes. Co dernier a 
jjropo. é une alliance pour la défense des in térê t s com
muns . 

Plus ieurs auditeurs s'écrient : « Nous sommes ici 
pour discuter la quest ion des licences ! Pas de bras
seurs I Fa isons nos affaires nous-mêmes I » 

U n représentant d<î la coopérative VAUia>n<c v i ent 
expl iquer qu il ex i s te un S y n d i c a t formé par les l i 
quoristes e t soutenu par les brasseurs. Mais c'est à 
peine si oh l'écoute et u n e bonne partie des assis
t a n t s ne veulent pas entendre p a n e r «l'une all iance 
avec les brasseurs. A ce moment , la salle est hou
leuse. M. Biauwart , qui veut parler au nom do l"V-
nion Commerciale, no p e u t placer uu mot . Ou lui 
reproche de n'être pas cabaretier. 

M. Roussel , au mil ieu d u bruit , demande do nom
m e r la Ooiiuniiisïon définitive. Mais les ass i s tants m a 
nifestent l e u r méoont^uteMnent de ce nue la question 
n'ait pas é té mieux élucidée. Pondant dix minutes , 
c'est un brouhaha général et personne ne peut se fai
re entendre . 

M. Wattremez , conseiller municipal , demande la 
parole . Il se plaint que la Commission n'ait pas su 
expl iquer ce qu'elle voulai t faire. Il ne peut s'agir 
aujourd'hui, dit- i l , de former un Syndicat . N o u s 
sommes ici pour protester contre l 'exagération des l i 
cences ; tenons-nous en là. II est d'avis que les débi
tants ne doivent pas confondre leurs in térêts a v e c 
ceux des brasseurs. Quand ils auront obtenu sat i s fac
t ion sur co premier point, les cabaret iers verront , 
ojoute-t- i l , s'il y a lieu de fonder on Syndica t pro
fessionnel d'où lu polit ique sera bannie . 

-U. Crépin parle, do nouveau. I l se plaint que M. 
Roussel ne puisse pas rendre compte de l'emploi de 
la somme encaissée par lui en percevant , chez les 
2.740 cabarct iers de Roubaix , une cotisat ion de 2 0 
ou 25 cent imes . 

M. Roussel répond qu'il n'a pas apporté ses l ivres, 
qu'il va ios envoyer chercher, mais qu'il a tout dé
pensé e t q u e , même , il a dû m e t t r e 125 francs do s a 
poche. 

Ces expl icat ions no font pas du goût des auditeurs 
qui mani fes tent bruyamment leur mécontentement 
et adressent au président des injures de t o u t e sorte . 
L a majori té e s t d'avis de nommer une "nouvelle Com

miss ion d o n t n e fera plus part i e M. Roussel . E l l e e s t . 
ainsi composée : M M . Lanau , Lecomte , Crépin, Des» 
marcheiier, Roose , W a t t e u u , D u b u s , D e l p o r t e , Boe« 
que t t e e t Roger . 

On décide enfin qu'une nouve l l e réunion aura l i e d 
prochainement e t la séance est levée. 

U N E C O N F E R E N C E B B M . B U G E N E DUTHOITI 
A JSVmON CATHOLIQUE. — C o n t r a i r e m e n t à l a 
note parue dans VEffx>rt du 15 janvier , e t p a r s u i t e 
de coïncidences locales, c'est le jeudi 28 courant à 
h u i t heures e t demie d u soir, e t non le 2 1 , q u e M . 
E u g è n e Dutho i t donnera, 84 , Grande-Rue , u n e gran-< 
de conférence d'extension univers i ta ire sur « la repré
s e n t a t i o n proportionnelle e t les résultats d e l'expé» 
r ience belge ». L é tude de cette- ques t ion , t r è s a©-
tuel le , par un jurisconsulte aussi documenté q u e 
M. E u g è n e D u t h o i t , ne peut manquer de soulever l e 
plue vif intérêt . 

C I R C U L A T I O N I N T E R R O M P U E . — V e n d r e d i 
m a t i n , à d i x heures e t d e m i e u n e roue d'une ca
landre chargée de pièces de t issus , s'est d é t a c h é e . 
P l a c e do la Gare , e t ta vo i ture i versé sur la vo i e 
de s tramways . L a circulat ion des cars a é t é i n t e r 
rompue un instant p e n d a n t que l'on dégagea i t l a 
vo i ture . 

U N E D E S C E N T E D U P A R Q U E T M. D a v a i -
0 0 , j u g o d' instuction, v iendr c e m a t i n , à 
neuf heures , à Roubaix. Le magi s tra t ouvrira u n e 
e n q u ê t e dans le but d'établir !<*, causes do l'incen
d i e qui s'est déclaré, l e mercredi 30 décembre der
n ier , dans l 'habitation de M. J u l i e n D a u l m é r i e , cha
pel ier , 69 Grande-Rue-. • 

i O M B B A T R A V E R S U N L A N T E R N E A U . — 
Vendredi m a t i n , vers h u i t heures^un couvreur, F l o -
rknond D u q u e n n e , âgé de 50 ans ,Travai l lant pour l e 
compte de M. Louage , entrepreneur, r u e du P a y s , 
é t a i t occupé sur l a to i ture de l 'établissement d e 
M M . Mull iez frères, filatenrs de coton, rue do l'Om
melet , lorsque, perdant l'équilibre, il t o m b a s , travers 
u n ranterneau. Dan» sa chute , i l s'est fa i t de mul t i 
ples contus ions sur lo corps. M. le docteur Dclahousse 
a donné des soins au blessé et l'a f a i t a d m e t t r e à 
l 'Hôte l -Dieu . 

L A C H A S S E A U X C O N T R E B A N D I E R S . — 
Dans l'après-midi, vers t r o u heures, le sous-briga-
d ier do sûreté Cuvolier e t los agents Par i s et D o u -
tre l igne , passent rue de Lannoy, aperçurent d e u x 
indiv idus suspects qui é ta i en t porteurs de bal lots . 
U s s 'approchèrent d'eux, mais on les apercevant , les 
inconnus pr irent la fu i te en j e t a n t leurs bal lots e t 
s 'enfuirent vers la rue Sa int -André de t o u t e la v i 
tesse de leurs jambe». L'agent Par is , pour les ef
frayer, t ira un c o u p de revolver e n l'air. N é a n m o i n s , 
i l s ne purent ê tre rejoints . 

Les DaitotB contena ient d e s a l lumettes de contre
bande qui ont pris feu par lo choc e t se son t consu
m é e s sur la chaussée. 

G R A C E A U V E N T . — J e u d i soir, vere sept h e u 
res, la fenêtre du magasin de M. Procureur, armu
rier, boulevard Montesquieu, 48 , s'ouvrit sous la 
poussée du veut qui soufflait en bourrasque. U n indi
v idu m i t c e t t e occasion à profit pour enlever à l'éttaU 
l i g e quatre revolvers, dos cartouches e t un t imbre 
ù bicyolette . 

ÎM. Detteil , commissaire de police d u 2e arrondis
s ement , a ouver t une enquêto . 

U N C H A R R E T I E R B L E S S É P A R S O N T O M B E 
R E A U . — Dans la soirée de jeudi , vers s ix heures o t 
demie , u n charret ier , H e n r i Deverman , âgé de 2 9 
ans , d e m e u r a n t rue de l 'Epeule, 113, a eu le p i ed 
gaticho écrasé par la roue de son tombereau , en 
passant rue de Mouvaux. M. le doc teur Lerat , qui 
a donné les premiers soins au blessé, l'a fa i t a d m e t t r e 
à l 'Hôtel-Dieu. 

U N ROUBAiTSIEN A R R E T E A A R R A S . — U n 
Roiibais ieu, H e n r i Fassar t . déjà condamné 32 fois, a 
é t é arrêté, hier, à Arras, pour vagabondage. 

M I S E E N L I B E R T E . — Constans Declercq, co 
t isserand qui Avait é t é arrêté pour infraction à u u 
arrêté d'expulsion, a é t é remis en l iberté. 

L A C O R R E S P O N D A N C E dans toutes les c ircons
tances do la Vie , par la baronne Staffe. — 3 fr. 50 . 

U S A G E S D U M O N D E . — Règles de Savoir-Vivro 
dans la société moderne, par la baronne Staffe. 3 .50 . 
E n vente à la librairie du' Journal de Houbaix. 44144 

LA FIRA'UÎDE. — U n bâclear. Ferdinand D o lieger. 
£jgé de A3 ans, demeurant rue de Magenta. 7. a été 
arrêté, jeudi soir, par d'agent o e police 'Minet, qui l'a 
remis au oervioe des douanes. Ce jeune garçon était 
porteur d'af-umottes de prove-nanco étrangère. 

M'EniEZ-VOUïS E N B'EGi/E. — M. Auguste Del-
grange, marchand do oharlxMi. nie Ues Longues-Haies, 
i(74, a été. vendredi matin, l'objet d'un iproccs-verbal 
pour diélaut. de poids ré^mvntaire . 

ENTiaiRELMENTS D U PAMEDI 16 J A N V I E R — 
if . 'Maurice Berthe, 9 heurets et derme, église Saint-
Pierre, Croix. — M. Casimir Desplechin, 9 heures et 
demie, église Notre-Dame. 

LhiS AU.«LIJIKN US d>U TIVJAYAJX, . — Au pesrnage 
de M. Léon AUart et Cie, un uégOTfleur. Gustave Fau-
varque, iB ans, rue de Tournai, ceur Lorikian. a eu le 

Çoiçinet droit comprimé par les organes de son métier, 
luit jours de repos. Docteur Druevne. Un manœu

vre de MlM. Pan, D*hailuin et A. .Bayart, entrepreneurs, 
Juhes Di>iii*e, 3t2 ans, rue des Fossés, s'est foulé le poi
gnet pondant son travail. Quinze jours de repos. Doeteur 
Godefroy. —— Un tisserand de MM. L. Gle rieux et fi's, 
<falbricant. Maximilien Fraohart, 15 ans, rut des Véloci
pèdes, a été blessé au oouee droit par lVi^rei\iL;e du 
réguiateur de son métier. Quinze jours d* ropes. Doc
teur Piequet. Au tissage de M".\I. A. >"*onn et fils, 
fabricants, ur.e tisseramle, Phiîornèrae Van Tarisse, 32 
ans, rue Cocheteux. à Wasqueh:.!, a été blessé.) à .a main 

DERNIERE HEURE 
(D« r«j$ C«fTMp*n4flnt» particulier* «t »ir «I spécial) 

L'INDUSTRIE TEXTILE 
A l a C o m m i s s i o n d s n q u ê t s . — D a n s l a N o r d 

Par i s , 15 janvier . — L a Commission d'enquête sur 
l ' industrie t e x t i l e a entendu aujourd'hui la Fédéra
t ion patronale de l ' industrie text i l e , d o n t M. C;ir-
nuchael , représentant le j u t e d'Amiens, e s t le pré
s ident , et qui a é t é présentée, par M. Danset te , dé
p u t é du Nord. 

Cot te deVle;#ation d' industriels comprenait , cntr'nn-
tres , M. Touron, membro du Conseil supérieur d u 
travai l (coton, Sa in t -Quent in ) ; secrétaire général 
M. Bessonneau, (chanvre, Angers) ; M. Guorin, (co
ton , Nord) ; vice-présidents, M. Poncet , secrétaire 
général-adjoint (soie, L y o n ) ; M. G il lot, membre d e 
ta Chambre do Commerce, e tc . , e tc . 

Les délégués de l'Union ont exposé les condit ions 
pénéraleR du fonct ionnement de lours industries ; i ls 
o n t , tout d'abord, fa*t remarquer que l ' industrie t e x 
t i l e , n'était liéo vis-à-vis de l 'Etat , par aucun con
t r a t . 

Les adhérents de l'Union o n t é t é très surpris d o 
voir que l'industrie t e x t i l e é t a i t l'objet d'uno enquête 
par lementa ire , p l u t ô t que te l l e ou tel le profession 
commerciale , industrie l le ou même l ibérale. 

Comparant l'enquêto t e x t i l e à cel le des mines , i ls 
o n t rappelé quo l' industrie de s mines est répart ie 
en tre un pet i t nombre do grandes Compagnies ; 
dans l'industrie t ex t i l e , au contraire , lo régime des 
sociétés anonymes ost l'exception ; aussi se trouve-t
o n en présence d'un trop grand nombre d'établisse
m e n t s , oe qui nécessitera u n e documentat ion appro
fondie e t ex igera beaucoup de temps . 

L' industrie des mines ne s'occupe quo d'un soûl 
produi t , toujours le même, c e qui lui permet de 
const i tuer des stocks, tandis que , dans l ' industrie 
t e x t i l e , la var ié té des articles es t ex trême ; ce t t e 
d ivers i té de production entra îne fata lement des 
à-coups dans la marche générale de s établ issements 
soumise , d'ail leurs, a u x influences des saisons e t de 
la mode. L'industriel travai l le pour l e marché i n t é 
rieur ou extér ieur , parfois pour les d e u x a Wv fois ; 
l ' industr ie de s m i n e s - e s t l imitée aux marchés in té 
r ieurs . 

A u p o i n t de vue d u travai l , les m ê m e s différences 
s e mani fes tent ; l e labeur du mineur e s t p lus pé
nible que celui de l'ouvrier t ex t i l e ; e t tandis que 
l e travai l d 'o i tract ion n'est exercé q u e ^ a r des hom
m e s , d o n t les salaires sont spéc ia lement é levés , l a 
t a c h e de l'ouvrier t ex t i l e 6e résume en une mission 
d'adresse e t d e survei l lance. 

C'est ce qui expl ique pourquoi un nombre considé
rable de viei l lards, de femmes e t d'enfants son t e m 
ployés dans l ' industrie t ex t i l e . L a plupart dos mem

bre» d ' l m c , même famil le t rava i l l en t dans un mé
m o établ i s sement e t il importe pour s e rendre comp
t e d u m o n t a n t d u salaire , do les apprécier par fa
mil le . . 

D ai l leurs, les salaires hebdomadaires de» pères d e 
famil le son t loin d'être aussi bas qu'on a bien voulu 
l e dire. 

Il s era facilo de démontrer , a u cours do l 'enquêto, 
que dans iess industries tex i les , l 'unité de product ion 
e - t payée à un prix supérieur à celui quo l'on prat i 
q u e àl 'étranger. 

L'enquête prouvera é g a l e m e n t combien la généra
l isation de certains f a i t , isolés, qui se sera ient pro-" 
duits d'ailleurs e u dehors do l 'Union, é t a i t mal 
fondée. 

Ces messieurs ont déclaré qu'ils é t a i e n t tout prêta 
à aider la Commission d'enquête dans sa tache, mais 
i ls o n t fait cer ta ines réserves sur la naturo de ce t t e 
e n q u ê t e ; ils ont demandé, notamment , qu'ello n'ait 
pas de caractère inquis i torial . 

L a Commission a arrêté son i t inérairo e t emploi 
ipçttr les quatre premiers jours do la semaine pro
chaine comme s u i t : lundi 18 janvier , Arment i èree ; 
mardi 19, R o u b a i x ; mercredi 20, L i l l e ; jeudi 21 , 
Tourcoing. 

Les mat inées seront corrsacrées aux v i s i tes dos é ta -
bli.ssenients industr ie l s ; les après-miJi aux audit ions . 

Los corps const i tués et syndicats qui dés irent ê tro 
enteuduH, s'ont priés d'en informer le ma ire d'urne 
des communes dés ignées ci-dessus, afin qu'ils pu i s 
s e n t ê tre avisés, avant midi , de l'heure approx imat i 
v e à laquel le i l s s eront entendus . 

D ' u n e manière généra le les audit ions commence
ront vers 2 heures pour ê tre terminées à 6 heures e t 
demio . 

L a Commission réglera, e n cours do voyage , l'em
ploi des deux dernières journées de la semaine . E l l e 
r e g r e t t e de n e pouvoir s e rendre partout où e l le a 
é té demandée , s e réservant d'examiner a t t e n t i v e 
m e n t les réponses écr i tes qui lui sont parvenues , 01» 
qui lui parviendront , e t d'envoyer une dé légat ion 
pour se rendre compte, sur place, des s i tuat ions par
t i cu l i èrement intéressantes qui lui seront s igna lées . 

U N rNCIDFJNT P A R L E M E N T A I R E 
Par i s , IS janvier . — On s a i t qu'au cours d e la 

seiance, M. Boutard, député de l a H a u t e - V i e n n e , e t 
M. Marcel Scmhat , d é p u t é de Par i s , s e sont récipro
q u e m e n t tra i tés de menteurs . D e là, échange d e t é 
moins . M. S e m b a t a const i tué MAI. Meslier, député 
de Par i s , e t Ber teaux , député d e Seine-et -Ôise . M . 
Boutard a choisi M M . Vacherie , son col lègue de In 
H a u t e - V i e n n e , e t Rouby, député de la Correze. 

Les témoins , après avoir t rès longuement conféré , 
o n t déc idé qu'il e- ava i t l i eu à rencontre . L e due l 
au ra l ieu d e m a i n . 

L A S I T U A T I O N P O L I T I Q U E 
Par i s , 15 janvier . — On a longuement c o m m e n t e 

dans les mi l i eux pol i t iques l a séance d'aujourd'hui . 

D o l'avis de beaucoup, le gouvernement est considé
rablement d iminué e t a perdu à pou près t o u t e auto
rité morale. C e qu'a dit M. R-ibot à la tr ibune, es t 
considéré comme l'expression très n e t t e de la s i tua
t ion . L e gouvernement n'est plus d igne do représen
t e r lo pays à l'intérieur, et à l 'extérieur. 

Quelques députés se demandaient ce soir, après la 
séance d'aujourd'hui, et après l 'att itude indigne d u 
Prés idont du Conseil, hier, comment so déroulerai t 
l ' interpellation sur l'expulsion de M. l'abbé Dclsor. 
U s é m e t t a i e n t les craintes les plus justifiées par les 
maladresse1, de langage e t les humil iantes incorrec
t ions do M. Combes. Pour tout dire , ajoutait l'un 
d'eux, le gc-uvernement de M. Ccmbcs, d'odieux qu'il 
é t a i t , devient extrêmement dangereux non seu lement 
au dedans, mais au dehors. 

L E S D E C H E T S D E COTON 
Par i s , 15 janvier. — Par arrêté d u ministre d u 

Commerce, le minimum des lots, pour les vantes pu
bliques aux enchères, e t en gros des déchets de co
tons e s t fixé à 75 francs, dans la vi l le de Tourcoing. 

F I N D E " L A G R E V E A G R I C O L E D U M I D I 
Narbonne , 15 janvier. — Les ouvriers agricoles 

grévistes , réunis en assemblée générale , ont voté la 
cessation de la grève. I l s acceptent les projxisitions 
d e s propriétaire». 

T"NE G R E V E T E R M I N E E A M A B S E I L L E 
Marsei l le , 15 janvier . — Les ouvriers des chant iers 

d e la Compagnie F r a ù s i n e t , qui s'étaient d éclatés en 
grève par solidarité avec leurs camarades d'ajaocio, 
o n t repris le travail ce t après-midi. 

L E C O N F L I T R U S S O - J A P O N A I S 

La note yiponaise 
6a int -Pétersbourg , 15 janvier . — L a réponse d u 

Japon à la dernière note russe a é té reçue au minis
t è r e dos affaires é trangères . 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
LE S C R U T I N D E V E N D R E D I . — Vote des députés 

du Nord. — Paris, 15 janvier. — Voici les votes des dé
putés du Nord dans le scrutin sur l'ordre du jour De-
ville-Maujan, accordant la confiance au gouvernement : 

Ont voté pour : MM. Bersea, Dehève, Debiève, Dron, 
Lepez, Loze, Pasqual. Selle. 

Ont voté contre: MM, Barrois, Bonté, Cochin, Dan
sette, Deiaune, Groussaû, Gufllain. l'abbé Lemire, de 
Montalembert, Eugène Motte, Plichon. 

S'est abstenu : M. Delory. — Absents par congé ; MM t 
Cardon, Desfontaines. 

LA SESSION D E F E V R I E R D E S CON-
'SBLLS M C N I O I P A U X . — La session ordinabe de fé
vrier des Conseils municipaux du Nord s'ouvrira du 1er 
au 10 février •prochain, et sera dose le quinzième jour 
après celui de son ouverture, conformément aux pres
criptions ds ia loi. 

L A CLASSE 1903. — Les opérations du Conseil d s 
révision pour la formation d s la classe 1600 commence

ront en -Frante et en Algérie le 22 février 1904 et se ter
mineront le 14 mai suivant au plus tard. 

REVOCATION D ' U N MAIRE. — Noua apprenons 
quo M. le Maire de Mauide est révoqué. Nous ne con
naissons pas les motifs de cette mesure. 

L E 6 MidDAILLEN DU TRAVAIL. — Dans la liste 
des médailles du travail, nous trouvons ie nom de Ai. 
Louis Uirson. employé surveillant du tissage D . Wibaux-
iF.urin. ù Lille. 

L 'AFFAIRE S O N N E V I L L Ë . — M. Dclalé, jnge 
d'instruction, a rendu, vendredi après midi, une ordon-
SSUkos de mise en lrlKsrté provisoipe coneernant «es frères 
ficunavitie-, «^-enus à la maison d'arrêt deauis l'ouver
ture de l'instruction dirigée contre eux. C'est a la suite 
du versement d'une caution par la famille que le ma
gistrat ins,j-ucteur a nris ceite mesure. 

U N E J E U N E F I L U E T C E E A LA FOSSJ5 D E 
IMis'UY. — Une équipe de jeunes flj.es employées au 
triage s'en allaient oras-dessus bras-dessous, leur bc-
sogne terminée, quand l'une d'eues, Mlio Marie Blassel, 
âgéo ele 15 aiLs, demeurant chez ces «parents, coron de la 
Cité Ouvrière, à 8in-«*Nob!e. glissa e t tomba sur la 
voie. A oe même moment, avait -lieu -une maneruvre de 
wagons par laïK-emeiit. et la pauvre jeune fi.'c n'ayant 
pas eu le temps de se relever, eut ia têuj complètement 
broyée *par /une des roues du wagon. 

LE B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E D E L I L L E 
ET LA F O N D A T I O N FRKMAUX LEROY. — La 
Cour d'Amiens vient d'avoir à 6'occuper du litige pen
dant entre les bénéficiaires de la fondation Fréinaux-
Leroy et le Bureau de bienfaisance de LiUe. On se sou
vient que, ie 1er décembre loV3. le Tribunal civil de Lille 
avait condamné le Bureau de emm faisance à fournir un 
logement à cliacun des demandeurs. Ŝur appeL la Cour 
do Douai avait déclaré que j'arrête du Prel'et du Nord 
du 3 août 1S07. par le tait -MI'H rsSJIsOsit l'administra
tion de la fondation au Bureau de bienfaisance, rendait 
la juridiction civile incompétente pour en connaître. 

SUT pourvoi des intéressés, la Cour de cassa.ion avait 
cassé l'arrêt de Douai, et renvové l'allaire devant la Cour 
d'Amiens, Par arrêt en date du 14 courant, cette Cour 
vient de renvoyer les parties à se pourvoir devant, l'auto
rité administrative pour l'interprétation de l'arrêt de 
1007 et a sursis à statuer au fohd jusqu'après cette inter
prétation. 

U N AUOAOlinUX OAMiBRIOLAGE D A N S U N 
C O U V E N T . — Les religieuses lie Marie Réparatrice ont 
quitté leur couvent en 1901. La garde en a été par elles 
confiée & M. Bokenifeider. Or, depuis quelques jours, des 
vols se commettaient au couvent ; les voleurs restaient 
introuvables. Mardi, un ouvrier, abattant des arbres sur 
les remparts, aperçut un individu sortant d'un trou pra
tiqué dans le mur d'une demeure adossée aux remparts, 
et porteur d'un volumineux paquet. L'individu prit 1» 
fuite. Il put néanmoins être arrêté et. sur sa dénoncia
tion, on mit I» main sur ses complices. Ces individus 
pénétraient dans le couvent par un souterrain transver
sal aux remparts, après avoir pratiqué une brèche dans 
le mur d» couvent. I ls se sont emparés de nombreuses 
batteries de cuisine et d'importants objets mobiliers 
Une enquête est ouverte. 

L E PARIMCTDE D E RECLIN. — M. Davaine, juge 
d'instruction, accompagné de son greffier, M. Flânant, 
s'est rendu i Seclin. vendredi après-midi, pour entendre 
des témoin* au sujet du parricide, dont il dirige l'ins-

U N D R A M E CONJUGAL A S A I N T - Q U E N T I N . 
— Vendredi soir, i l . Vinchoy, percepteur, a tiré sur sa 
femme pvu&eirrs coups de revo!\*îr. Mme A inchoy a été 
transportée à l'Hotef-Dieu. Son état inspv>e de'graves 
inquiétudes. On ignore ies causes de ce di«*ne. M. Vin
choy a été. arrêté. 

L E T R A N G E A V E N T I T I E D'HELL,H1MM F**. _ 
M. Vivier des Vallons s est rendu; vendredi après-midi, 
à Hellemraes, et a interrogé M. Krebs, maire, et M. la 
docteur Huard, mais i, n a pu emvire éeU:ixir à fond 
cette mystérieuse affaire qui cause unue vive impression 
dvins .la oormmme. 

LRS BLSNS DES B E N E D I C T I N S A N G L A I S D E 
DOUAI. — Les aflaires relatives à la ievendioai,.>n par 
les Hquiiisluniij dss dtax hnrrmihls* oocvaié* par ,v- Bé-
né ik t ins anglais, devaient être piaidées à l'assbanca da 
V ; ' : ' : - J ' - ' - : - « " - ; — « ^ J ' " " - P-e* 
cfaam. 

L ' A F F A I R E D O I S Y . L E - V E R G E R — Pour la se
conde, l'ois l'abbé Haootel, a oté interrogé par le juge 
dicstrue-tion. Confronté avec trois fi lottes , ees der
nières ont protesté contre les accusations dent, en o s 
qui les concerne. Je vicaire é.»i:. l'objet. 1! est probabla 
qu'une ordonnance de non-Ueu .sera prochaineineiit ren
due. 

NECROLOGIE. — On nn-nonec la mort de M-i • Vv* 
Tanlerberjr]ie. née Hermanee Désirez, decédoe à Lille, 
jeudi, à l'âge de 53 ans. 

Mercredi, ont eu Ben, à Baiileul, les funérailles 
de Mlle Louise Docamp, silo de M. et Mme L'csamp 
Rauvel. 

Vendredi ont eu lien a Malo les obsèques de M. 
François Freydt. lieutenant de vaisseau en retraite, che
valier de la Lésion d honneur. 

MARIAGE. — On annonce le prochain mariage ds 
Mlle Decherf, fille de M. Decherf Baliedent. industriel 
à Armentières, avec M. David Avocat-, député de la. 
Haute-.Savoie. 

L S E K I C A I W I 
Nevj-York, vendredi, 15 janvier 1904. 
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